Que voulez-voue que je voug dice ?

Cela vous coaterait bien pey,
De délaiccer enfin [Eglice

Et de vous rapprocher de Dieu.

Vous écracez lec grandes choges
Soue un niveau matériel
Sane baiccer les yeux vere les roges,

Sane lec élever Jusquau ciel !

[Voug inventez dec caintec viergec,
Tout en marchant dang limpudeur ;
Vous portez a la main dec cierges,

Et la nuit noive au fond du coeur.

ST voue le vouliez bien, mee freéves,



Ancrée dane la Felicite,
VVous abdiqueriez vos coléres

Pour la cimple fraternite !

( Humanité, blanche et nouvelle,
Dregcerait un front triomphant...
Souc lazur, clémence éternelle,

Nul ne gronderait un enfant !

(ec enfante auraient tous dee mérec ;
Ile pourraient ce chérir entre eux,
Sane ce méler A de¢ micérec,

Sane ternir le ciel de leure yeux !

(ec enfante feraient leur murmure
Comme lec oiceaux et lec vente ;

(a myctérieuce Nature



Serait comprice dec vivante.

]e vou¢ le di¢ ; moi, Je vous aime,
Fréres, je voudraic voug voir tous
Debout dang un amour cupréme,

Jamaic humbles, maic bone et doux !

Non ! lhomme rampe dane la fange,
Cui qui pourrait, jucte et béni,
Entrouvrir cec deux ailee dange,

Et célancer dang linfini !
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